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VINGTVNIEME '

Sur I. Iean III. v.16.17.18.19.

U! ceci auons-Hem comm Ω: charité , c'eſt'

qzfií a me? ſi: *vie pour πω:: : κα:: de

_uem done dmffi mettre no: 'vies' pour

Marſh-res. Or qui απ:: έ:: bien: de ce

momie ή· νεπαρκ]:::: ασ:: παώ?

té , dr .luifi-rmeraſès entrailles , cam

ment demeure la charitéέ: Dieu e” lui?
Mexpetits enfänsfflïzimezpazſiut dep4

role é* έ: Δημ: , και: έ'αιεω·: &· ές)

verité. Car à cert' connaiſſeur-mm que

mzzzsſhmme: έ: verite' , ό· ψαπΜπ.τ

απ:: cœurs έ:πωω Μέ.

A paix de la conſcience

(conſistant en la certitude

que nous auons que nas
;HN φ Β I ſi I

A* pec cs nous onc c e par

Δ donnés , 6c que nous ſom

mes enfans de Dieu 8c destinés heri

«σε du :ογειιιω:: des cieux) est le plus

grand

u



διο· Ι. Μπι, τω. ·υ.ι6.ι7.ι8.ι9; ο;;

  

grand de tous les contentemeiis que

l'ame fidele puiſſe auoit ici bas ; a rai

Ι ſon de quoi FEſcriture dit qu'une telle

paixſiflffiuffl tout entendement , 8L el? ine- phzhp.  

  

uid constitue en cette paix la felicité

de l'homme au PſaLzz. quand apres a

uoir ſenti Dieu courroucé contre ſoi,il

s'eſcrie,o que bienheureux est l'homme du

quel le tranſgreſiion est "Ζωαà duquel le

μετὰ; est couuert ! 0 que bienheureux eſt

l'homme , duquel l'Eternel rfimpute point

finiquité! Et pourtant il n’y a rien que

'nous ayions plus d'interest d'establir 8L

affermir au dedans de nous : 8L c'est à

quoi tend ſainct Pierre au chapJ. de ſa

ſeconde Epist. quand il dit , Estudiez.

'vous à uffêrntir 'vostre vocation U" election.

Or cet affermiſſement conſiste en l'eſ

tude de ſaincteté 8L en l'exercice de

charité : car par cela nous cognoiſſons

que nostrc ſoy est vraye 8L viue , telle

que Dieu la requiert pour nous reputer

vnis 8L incorporés *a Ieſus Christ , 8L

nous tenir pour ſes enfans 8L héritiers.

Corſi nou; cheminons en lumiere comme)

Dieu en lumiere , (a dit S. lean au ch.r.

de cette EPÏÃÏCJIÎÛM auons communion

ἐ|___ ,___

narrdhle églorieuſe. Et le Prophete Da- 1 Pl" Ι·



94ο δωποπ ”πε2απΙ:Με;

απο: Μέ , ά· Ζε/Σιπιἐ de [bn/ils Ιἔκ Chris!

none-purge de tontpccbé. Mais auſſi com

me és choſes qui nous ſont ſort impot

ααα; , Famour_ de nous meſmes nous

porteaiſément à nous flattcr; il auient

ſouuent que nous nous perſuadons que

nos conſciences ſont en bon cstat en

ucrs Dieu 8L ont la charité enucrs nos

prochains, laquelle Dieu requiert, lors

que nous en ſommes bien eſloignés.

Pourtant il est neceſſaire que,pour bien

diſcerner vne vraye 8L legitimc certi

tude de nostre ſalut , d’auec vn endor

miſſcment 8L vne ſecurité charnelle,

nous examinions nos conſciences ſur la

verite' de la charité que nous auons en

uers nos prochains, aſſau. ſi nous les ai

mons d’ceuure 8L de verite'.

Et c’est de c'et examen de nos con

ſciences que nostre Apostre nous parle

maintenant , quand en diſant que nom

rfdimion: point de langue ni dtſſdfäíl z mai?

d'a-aura &de verite' , il adjouste , A ceci

cognoiſſans-nam que namfimmes de verite',

é' dſſênreranr no: cœur: den-mt lui.

Es verſets que nous vous expoſaſmes

dernierement, en ſuite de pluſieurs ar

gumentspar_leſquels _nous deuons estre

m”



Μ: Ι. Μια, ch.z.-ræ.16..r7.i8.I9. 9αι

induits Zi ſainteté δε α charité, l’Apostre

auoit allegue' cettui-ci, ααα σε απο και:

aimait: m” fiere: nowſàmme: tramfçré: de

-Ia mort à la -UieArgument tres-puiſſant,

puis que c'est la beatitude de l'homme

ici bas que de ſeniir que ſes pechés lui

ſont pardonnés. Or l'Apostre ayant

propoſé la charité pour preuue de la

verité de la ſoy par laquelle nous ſom

mes iustifiés deuant Dieu, δε de Phabi

tation de l'Eſprit de vie en nous en re

generation , par laquelle nos ames ont

este' viuifiees de mortes qu'elles estoy

ent naturellement en leurs fautes δε

μ:εΙ1έε : maintenant il inſiste ſur la ve
rite' de la charité δε (α: ΙΙααποατ ααα nous

portons à nos freres , afin que nous ne

venions à prendre quelques legeres,

foibles δε inutiles inclinations,pour des

mouuemens d'une charité ſuffiſante a

ſalut S δε dit , A em' auons-mme com” la

?karité , c'est qu’il a méfie-Wie pour mm:
nous άπασα:: απ: daft' mettre :ſite: wie:pour

Μ.: fier”. Or qui Mm des bien: de ee monñ

ΙΙε, ώ··υση·αβαβετε ικαΙΜε:ψ'ΙΙέ , ά· ΙΜ

_fermera ſe: entrailles , comment demeure Ια

charité de Dieu e” lut' .P Me: _petite efflſhns,

_zſdimezzspaiffltt deparole ne de langue z maé'

I~dé” "εαMIN n;



μ: 8'εττκόπ Ρέπέ:απέεωσ;

α'·ωωσ78 ό· είο7ε:2:έ. α6°«›·ΙΙ::Ι·2 εἔκΪΪἶ#ω

»Με μεπωσ Μπα:: ε··υσ:·ια· , ι eure

ron: no: cœurs deuant lui'. En quoi nous l

\ u ‘

auons a conſiderer trois choſes z aſſau.- à

Premierement la regle que l’Apostre Î

donne , qu’il nous faut aimer d’œuure' ‘

86 de verité , pour cognoistre que nous

ſommes de verité &pour aſſeurer nos

cœurs deuant Dieu. π.. En quoi con

ſiste la verite' de la charite',aſſauoir à ne

point fermer nos entrailles à nosfreres

fi nous auons des biens de ce monde

deſquels ils ayent beſoin. z. La preu

‘ue que l’Apostre donne que nous ſoyi

ons obligés à ces effets 86 œuures de

Ι charité, ει: d'autant que Ieſus Christ a

mis ſa vie pour nous.
ï .

I.‘POINCT.

- Qiantau premier,l’Apostre dit, Me:

petit: enflngnäzimonspoint de langue ne de

paroleynau d'a-naire é'de verité. ll dit,Mes
l petits enfans, tres-conuenablement 3 car

Faage de l'enfance est ordinairement

dans la ſimplicité , 86 n'est pas encor

dans les ruſes 86 les artifices de l’hypo

~ criſie 86 feintiſe. Et pour ce l’Eſcriture

"UMTS requiert que nous ſoyions commepetit:

lllfïſſſ)

ï



Σ" Ι. Ιου», εΙ:.3.·υ.ι6.τ7.ι8.το: 943,

enfcns, aſſauſans malice,6L ſans fraude: mon”.

τι Μ·δε υουε dit que lerojaume es cieux: Manu_

Hpourtels. @αυτ au mot dΆπω il ſuffi

_ſoit bien de ſoi pour cstablir toute ſin

αυτό 6L verité 6L vne beneficence affe

ctueuſe 6L efficacieuſe enuers nostre

prochain. Car comme ainſi ſoit que le

coeur δε la vïàlonte' a vn empire abſolu

ſur nos mouudmens 6L actions exter

nes , ſi le cœur est ſaiſiôcgouuerné 'par

l'amour , rien ne manquera au reste de

nos facultés àſuivre ſes mouuemens en

tout ce qui concerne nos prochains.

C'est pourquoi Dieu a mieux aime' di

re en ſa Loy, Tu «ίππωντου:prochain στου·

πιο υ)·-πτώικ , εμε de dire , Tu feras du

bien icon prochain : pource que là où

est l’amour,~l'oeuure ne manque"point,

autant qu'elle est en nostre pui ance;

l'amour estant le ſupreme reſſort de

nos ames qui meut tous les autres ſelon

ſa diſpoſition. Neantmoins , d'autant

qu’ayans a faire a des hommes qui ne

voyent pas nos cœurs , nous couurons

6L deſguiſons ſouuent par nos paroles

l'estat de nostre cœur enuers eux , δε

voulons que,pource que la parole nous

est donnee pour estre Finterprete de



ο". δ'οτοιοκ Ι/2πέτοποεοιο;

nos conceptions δε de nos affectionsnls

croyent que nous les aimons , quand

nous le leur diſons( : Sainct Iean nous
advertit de n’aimeſir point de langue ni

'de parole, c'est à dire , de parole fauſſe

δε τυουίουεοτο ; mais d’œuure δε τΙο

verité. A :

Il veut bien 'que nostre parole expri
me les diſpoſitions de nostre cœur,auctſ

'ſiſi bien que l’œuure,pour la conſolation

des affligés 5 δε qu’il y ait vn accord δε

harmonie de l’vn auec l'autre , estans

ioints inſeparablement. Car la rudeſſe

des paroles,bien quepar fois accompa

gnee de beneficencqteſmoigne que le

cœur n'a pas de franches inclinations

ä Feffect , δε qu'il fait auec regret ce

qu'il faiLEt ily en a quelquefois qui aſ

ſistent leurs prochains de ſi mauuaiſe

grace δε auec des paroles ſi rudes &ſi

offenfiues , qu'ils ostentä leur bienfait

toute Ια douceur qu’il auoit, δε παντουτ

ΡΙυίΙοίτ l'ame affligee , qu'ils ne la con

ſolent en lui ſubvenant. Oril est cer
tain que Dieuſi veut auſſi que nostre pa

role addouciſſe l'amertume des eſprits

affligés , δε δυο nos propos δε :Με σου·

vres conjointement contribuent à leur

conſo*

~
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Γ ὅ Μ: Ι. Ιωιπ,.τβ.3.π.υ.ισ.ι·μ8.ιρ μ;

conſolation c ſelon .que _τΙ1τ·Ιοδειεα

Pro”. n.. Le chagrin qui-est au cœur de

l'homme l'art-able , mais la bonneparole le

|. Zfouitltem , Ily a tel quiprofire comme.)

pointures &l'a-ſlate ; mai? la langue laiſſa

ges estſanté; «Sc çhapdé, ξ:: ρυ·ρ|ς:2Ζά·;

[η:2::/δωτ αιμα::έ: πνἰεἰ,‹έσειι°εσιτ di 131mo,

Ï-ófdïlléhifléfljïæ_ un' z ( - _ ,v ,~- z / :η ,

11 Ornostre Apostrc en Cle texte-proz

ſuppoſe la douceur des paroles τά το·

garde ſeulement le mpnſongeôctl-ee.

faut de verité., Et ce defaut τίττΙοιιΙΙΙο:,

Εντ1,ά”νικ @Μοτο &totale hypocriſie;

ui est propre aux çnfans de ce mon»

Je : &l'autre non d'vne totale hypocriz

fie,mais d'vne affection faible &deſc-z;

a &ueuſe laquelle πονΙοοτρο.ε τιιίςιι'ΣΕ.

Ιζι:Ιΐτ:& , Πω est le defi-tut dans lequel ſe.

trouuent. les fideles.. OrS. Iean on. ce

texte εοικΙαιι1ηςΙ”,νη8:. l'autre.; ωο.Ιε

τ'αΡωπκ qu'il regarde plus ;le ſecond

çomme ſe trouuanc plus és ΙΙόι:Ιαομο

Πιιιττς. Caril preſuppoſe τρώτε Βάσ

les ayansreceu Ι'Ευο.ιι81Ιο ont dcſpouïlê

ιό l'habitude du menſonge ,~ &E ont-la

xeſolution 5; le ſoin de parler en verité

@κουτι απο ίση prochain.- Βαφιά;

ζω: le Diable est meute-urgslés lc come

Ο 09.



"ο ΜΜΟ» Ιδοἔτοοἰοοιἐ,

τυουοουαουτ δε pere e menſonggceux

qui demeurent dans l'habitude dumé

ſonge δε laiſſent regner ce vice en eux,

ne ſont point encor enfans de Dieu ,

mais enfans du DiableCe n'est pas que

le fidele ne tombe par fois en menſon

ge , mais il s'en releue par repentance,

δε 8ουυτ dcuant Dieu , δε [ο garde d’y

retomber. Il faut donc_que les fide

les ayent renoncé aux tromperies δε

τυουίσυἔοεδάιι υ1συοΙο,δε α (Ιω promeſ

ſes 8l protestations d'amitié δε de bien

vueillanee illuſoire ſans aucune affe

ction-du coeur,8L preſque ſouuent auec

des intentions toutes contraires. Bien

que ce vice ſoit ſi commun en tous ſic

cles , que le Prophete s’eſcrie de ſon

temps , Pſ. τι. Μ: veritable: ont ρωſin

d'entre lesſil: de: bommeszCIwneun ditflxuſ

fêté Μ» compagnon auec Μοτο: ΜυτοΙφο

πο: , ά· parlent auec cœur double 5 l'Eternel

'zwei/le retriirber toutes levres blandiffizntex.

Et Ιοτοτυ.οΙα.9. Gardez 'voue *Un chacun de

ſim intime Ι:ΜΙ,ότ πιο νοιονΐοο. en aucunfie

re .- eur toutfierefuit maj/lier deſidpplenter,

ή· πο:intime ami "Ua detractantſſn chacun

st: moque deſon intime ami, é* on neparle.)

μου οι οπού.

Ie



Μ: Ι.Ιαιθησ,:.3. ·υ.ι6.ι7.18.ι9ζ @ή
” Η di done que SLIeaH ne s’arſireste pas

ä ce άοΐαιιτ-ΙΞι,ωαΙε regarde à vn moins

griefque cettui- là, aſſau. à celui par le

quel les fideles ſe pourroyent Hacker,

'comme s'il ne les empeſchoit pas d'a

uoir vne vraye charité enuers leurs pro—

chains , aſſauquand on a bien quelque

inclination 8L affection à bien faire au

prochain,laquelle nous porte iuſques ä

luy ſóuhaitter du bien , ou meſmes ?i

teſmoigner 8L promettre nostre aſſi
stanee 3 mais cette affection estlectgere

8Lſuperficiellc, 8Ln’a pas aſſez de force

8L devertu pour nous porter I1 Feffenôê:
finalement ſe trouue comme euaporeeſi,

8L terminee en des paroles infructueu-j

ſes. Ainſi ſainct laques nous repreſente

des ſouhaits infructueux de charité en_

ceux qui voyans leurs freres nuds ,~ ou'

ayans beſoin de viure quotidien_ ,‘ leur

P

diroyenr , Acte-J( e” paix, rlzariffëzdzzpug, à* Μ: Η

«Μιά π|[ΜαφυπΜ”ή”α·Με άπή: xe
teſſſiaire: pour le corps. Or tels ſouhaits8t_

telles affections 8L demiçvolontés ne

\imc qu'vne ſuperficie , vne image 8L v4

ne ombre de charité: elles n'en ontpas'

le' corps 8L la verité. Ευρω ο.Ι11ΠΕΠε;

ſont dcuanr Dieu vn menſonge; Car

‘ OO' o a."

Z



Με:: τι.

Π!!
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Matin.

ειδ German Vingtunieme;

…VEſci-iture ſaincte appelle Men/Bug” ce'

qui est vain δε Β.πε efficaces δε n'appel

le _veritable επεσε qui produit Feffect

8L'l’o=uure.Ces πω” ΙιΙεΙ1ιιιιτΙε1πε qui

ſe terminent en parole infructueſuſeäc

vaine apparence ſont comme ce figiiier

dont il est parle' en l’Euangile qui auoir
des fſiueilles δε Ρομπ de fruict , ,le Με!

Ieſus Christ maudit Ξ ω: les fuefiles

ſont l'apparence demonstration ex

t_erieure,8L le ſruict est Pœuure. E; le*

ſus Christ aecoihpare les dcmi—volon~

tes ,leſquelles _ne mettent pas la parole

de Dieu en effectzä ceux qui bastiſſent
ſur le ſable z Δω: ΙΙεεΙὶίἱεε; lors que la

pluye δε les torreiis_ viennent 8L que les

Vents ſoufflent, ſe destruit. Cat la pa

role piofefiion est comme vn edifice

ſur lc ſable qui ſe destruit , par le man

uement εΙεΙ'αιιιιτε , au premier vent

de nosinterests. Et quand Ieſus Christ

propoſe _la ſemence' tombee entre les

μετά;; laquelle ifydprend point de κι·

cine δε n’y a point 'humeur pour fin

ctifier ,— mais est bien tost hauic 8Lſe

chee parles rayons du Soleil,qu’est ce

la ſinon nous deſcrirc ccs affections im

parfaites tant de la pieté que de la cha

tite',

\



SurI.kdn,ch.z.-U.16.17.i8.19ſi Μ,

τἰτέ,‹ιιιι· ιι: produiſent point de fruict à_

maturitefl_ mais ſont conſumees ê: a

neanties par les Ïnouuemens de nostre

chair? La_ charité donc à laquelle la

ſoy doit estre recognue δ: ſentie , doit:

prendre des. racines en nous pour proñ_

duire les fruits d'O-Zoute δ: de verité;

La raiſon έιι'οιι Διισειιξ nostre Αμ»,

Πιτ est merveilleuſement, puiſſance :z

Car, dit-il, à cecirogægazfffäizx-Ïzaw que #aux

έσωσε: Αν!. (ζει: Με choſes ſontrecœ

'l

ſomme: de 'verité , afflux-croi” m: cm1”,

gnues par des effets analogues, conueñ,

nables 6c conformes ä cellcsdont elles,

tirent leur origine, ici il s'agit de_

ſçauoir ſi nous ſommes de Dieu qui est

la verité ; il nous faut donc neceſſaire-M

!gent vne charite' veritable.

' Dieu est verite' en ſon estre , en ſes

vertus,8c particulierement en ſa chari

τέ; 8: és promeſſes de ſa grace. Want

ξΐοιι εποικο,ι! est nomme' ulm' qui est,

pource qu’il a la verite' abſolue' de ΗΡ

τισ ΜΜΕ 'parlant ‘a Moyſe ,il (è nomma

dre ce nom, pource qu’il vouloir mettre

ſa promeſſe (d'introduire le peuple en

Canaan) en execution. E.: en l'A poca

lypſe _IçſusÇln-istifappellc Celui qui Μ,

Ϊ ι (Νο. σ. a

Inf)

APS-F*



95ο _ Set-mon Vingtunieme,

qui esteit, dr qui :β à venir ι ayant repre

ſenté par ce titre ſon eſſence , pour

monstrer la fermeté immuable de ſa

Ïdilection , δε la fermeté _ineíbranlable

de ſa grace , δε Ισ verite' entiere de ſes

promeſſes. Et l’Apostrc en la ſeconde

aux COrinth.ch.I.dit qu’en Ieſus Christ

tout autant qu’il] a de promeſſes/butou] à*

Amemlci ſes paroles ont esté toutes re

duites à des _οσιιιιισε·δε des effets de rc

demprion ôqñçlçÿbenedictions reelles:

Dieu nous l'ayant faitβρίσκω iufíieo,

flmctiflazzon ό· 72ά0%|92Ισπ. Ici le Pere a

donne' ſon. propre Fils,l’ayant pris com
ſſme de ſon ſein pour Fenuoyer au mon—

de,& le liurer à la mort pour nous. Il

nous donne ſon Eſprit δε ſon ciel, nous

retirant de la mort &C ιΙσεςιιΐστε , dela

puiſſance de Satan δε du peché : δε Γι;

communique ſoi-meſme à nous en e

ternelle felicité. Et comme ainſi ſoit
:que l’Euaſſngile est par excellence appe

le' verité , pource qu'il est l'expreſſion

de la ſouueraine verité de Dieu en Ισ

ſus Christmous ſommesde -Ueriteäquand

l’Euangilc a fait en nos ames vne puiſ

ſante impreſſion δε nous a transformés

en l'image de Dieu. Si donc, fideles,
ct les



δε:: Ι. Μπι, :Ι:.5.·υ.ι6.ι·7.ι8.ψ. 9;ι

Με εΙΙιιοτιοιιε de charité que vous auez

enuers vos prochains ſont νοτιταΙιΙω,86

ont Pefficace de vous porter à. Fœuvre

&C ä ?effect de Faffistance que vous

pouuez leur donner, vous estes de veri

té , prcmieremenc par la regeneration:

car ces effets-là ne ſont point de la

chair δ: :Ισ ſang , mais de Dieu : façon

clement par vne adherencc ôccommm

nion veritable, puis que vous chemi

nez en verité ſelon que la verite' est en

Ieſus; &Z auez renonce' aux conuoitiſe:

qui ſeduiſenr δ: (σο: πιοιιίοτιεοτεε,ιι”α·:

γαι” ρου: object que la figure de _ce

monde qui paſſe ; 8c auez embraſſe' en

Ieſus Christ les biens ſolides &c perma

nês.En troiſieme lieu,par l'approbation

8c l'acceptation de Dieu , entanr que

Dieu dir que Vous estes ſiens 8c que'
vous estcs ſes precieux joyaux , ſeseſſni

fans bien-aimés δ: ſes heririers 8c_- les

coheríciers de ſon Fils. Δ

ΑΜΠ Ιαιιι6Ι [can nous dit que par ce#

la mm caſſent-Trom- no: cœurs deu-mt. lui.; Il;

dir έ:πωι: Μ: Οι: tandis que nous nous'

examinons à l'oeil des hommes , 8c que

nous cerchons leur approbation , nous

nous -flaccons aiſémenLMaiS il ſagit .de

- ’ .O ,O 0 α α.

ΠέΐαΜτ· 'Π "ε EL'. _i ι Η Μ
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,τι «fermoir Ιζπέτιιπέωε;

ἔοκυτυἰυἔτ ό· ?ΜΙ ου Dieu , 8L au juge”

ment de eeluy qui est la verité meſme;

8L qui ſonde les-reins 8L les cœursfſou.

te l'approbation des hommes 8L leur

iugement nous ſert de pèu , ſelon que

dit l'Apostre LCOÏL-ÇË' Il me chant bien
peu d'y/Ere tſiuge' de veut , ou de ingenieur

d'homme-reel” ut' me juge c'est le Seigneur.

Il nous-faut clone ου·ΙΈκπιυευ de nos

conſciences-nous preſentercomme «Με

υυ11τΙο tribunal di: Diëùflcquel ne peut

estre* trompé-part des apparences. Et

pourtantilnous faut vne verité d'effets,
pour nous aſſeirret dëeuant lui.” î ſi '

Le mot dhſſeürerſignifie en la lan
gueñde-lïApostſiregeçſu-äder_φωτα qu’il

ne shgilſilpasîici- ο produire nostrc ſa

lut, mais-de le cognofstre 8L d’estre pet#

ſuadés que nousëſauonsobtenula eau-ï.

ſe par laquelle nostrc ſalut est prod-uit

8L par laquelle nous ſommes transſerés'

de la mort I1 la vie , est le ſang de leſus

Christ la ſatisfaction qu'il' a rendue à
Dieu. par-ſa* mort. ſſMaisce qui nous fait"

çognoistre ~ 8L perſuade que ce ſang'

nous est Ιιυρυτό,86ουσ cetteſatisfaction'

nous est allouée par ſoy , ſont les oeu

*Yrçs de çharite',comme les productions.

YI.~..-;'i . .id-Li ,d &c

on
Ια
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ατακαΜΧ ΧΣΔΕΞΩ

8L ſuites neceſſaires d’vne vraye ſoy.

Car que Μετά πω parle ici de la; με
ſuaſion de nostre cognoiſiänce 8L ſen-ſi(

timent, 8L non de la cauſe 8L du merite'

qui produiſe le ſalut,il apport du verſet

:fiere:nou-:ſhuonr qu: nauo-ſhmme:mn:

fêré: de Δι :και .ὁ Δ: Με. θα pour estre

justifiés dcuant Dieu 8L ſubſister comñ

me irreptehenſibles en ſa preſence , il

nous ſaut vne iustice tres—parſaite,tellc

qu'est Pobeiſſance de leſus Christ no?

stre pleige 8L‘~Mediateur : ſans quoi nos

conſciences ne pourróyent_ iamais estre

aſſeuréegmais ſeroyent en frayeur per

petuelle : veu que nous' ne flammes pas

en meilleur estat que le Próphete qui
diſoit, Seigneur n'entre-point en t'a-gement ?Fun ſi

due: tanſeruíteur (nr nul Μπα:: »ήθη

Μαρ·ψω.·ε.·8ε que les fideles qui'
diſenîtætèrfflrzçlſi niprenictggaräa 'aux ω”.Pfizer,

:és, qui est te quiſubjzſiera. Mais quant à

la cognoiſſance que Dieu nous a iusti—

fiés en Ieſus Christmostre cha-rité (bien

que deſectueuſe neantmoins ſincere 8L

πΐοτπαΒΙο) la peut donner. ll ſaut done”

distinguer deux ſortes de_ certitude 8L

(Paſſeurs-mec de nos cïînſcicnces dcuant
Le ?VF-zz . ſi

I

Xrecedent, En ce, dit-il, que nou; aimons

izi(



ſpin.

954. Sermon Vmgmnieme,

Dieu: l’vne premiere qui concerne la

cauſe du ſalut 86 en poſe le fondement;

86 c'est cette certitude que la ſoy em

braſſqquand le pauvrepecheur voyant

les promeſſes de grace y croit 86 em

braſſe Ieſus Christcomme ſa rançon 8e

ſa iustice deuant Dieu. En cette pre

miere certitude les œuvres n’y entrent

point: 8c à cet eſgard l’Apostre dit que

nousſomme:firme: par [ufo], mmpointp”

œuvres , aſi” quemal neſe glarjfîe. L'autre

certitude est vne certitude de reflexió,

86 partant ſeconde , entant que Thom

me ayant creu aux promeſſes de grace,

il faut,afin d’estre aſſeure' que ſa ſoy est

vraye 86 non vne ſecurite' 86 confiance

eharnelle, qu’il entre en ſa conſcience,

86 γ νογο les fruicts de repentance que

ſa Foy produiùôc notamment la charité

86 Με οευνι·οε,ΐοιπ quoi la premiere cer

titude ſeroit vaine , 8c ſa ſoy vne Foy

morte. Partant cette ſeconde certitude

ſe prend des effets de l'Eſprit d’adop

tion que Dieu a enuoyé en nos cœurs.

Voulez vous donc , ô fideles , estre

aſſeurés de vostre election 6e de vostre

justification ,entrez en vous meſmes 86

ω regardez les effets cn vos cœurs.

Cat
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Car vostre election est en Dieu : 86 qui

la peut voir en lui .> qui a peu lite dans

le livre de vie ? L'acte auſſi par lequel

Dieu vous abſoult est en Dieu. Or vous

ue pouuez auoir certitude de ce quiest

en Dieu,ſinOn parles effets qui en ſont

produits dedans vos ames , aſſauoir l'a

mendement de vic 86 l’estude de cha

rité.. Or la verite' 8c ſincerité de ces

choſes remplira vostre conſcience de

paix :ces fruicts de foy 86 :Ισ repentan

ce vous aſſeurans que Dieu vous a a

greables en ſon bien-aime', qu'il vous a

iustifiés en ſon ſang , 86 vous a adoptés

en lui pour heriter le royaume des

cieuxzôzquand vous viendrez a la gran

de iournee, ces effets de charite' ſeront

mis en auant pour verifier que vous

auez reçeuFEuangile δέ que vous auez

creu au Fils de Dieu. k

II. POINCT.

Voyons maintenant à quoi nostre A

postrc rapporte l'œuvre de la charité.

Or,dit—il,qui aura n'es biens ele ce monde, ά·

'verraſonfiereΜ»σε66%2:έ, ά· Ιπι2]θωσεπι

ρ.: εωτιέ&: , comment eíymeure la charité

de Dieu en ini? L'Apostre tient ce Pto

\
.

`_..
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86 δτηποπ ?ἰπἐτιιπἰοηο;

οσο ρουτοο que pluſieurs voudroyenk_

queDieu ſe eontenrast pour nous tenir_
chaſſritables , des legeres compaſſion:

que nous pouuons auoir pour nos pro

chains , encor que nous n'aurons rien

employé de nostre bien pour leur ſub

uenir , 6L que Dieu donnast lieu 'a di

uetſes excuſes que la chair nous four

nit. Commepremieremennque nous

meſmes pourrions auoir faute de ce

que nous donnerions : Secondemcnt,

que nous auons des charges auſquellcs

il nous faut ſubvenir. z. @ο nostre,

qualite' 6L condition nous oblige à vne

certaine deſpenſe laquelle l'hormone

ne nous permet pas de diminuer.,

ε.. @ο nous auons des enfans que

nous ſommes obligés de pourvoir 6L a
uancer_ pſiroportionntírnent Μουτ οστι

τΙΙτΙου. ο (Με ceux qui ſe preſentent

à nous auec poyrete' 6L diſerte peuuent

estre affistés d'ailleurs , que d'autres

ſont plus obligés a le faire que nous.

Nous nous flattons par ces ſortes dÎex-z

cuſes que la chair est ingenieuſe à του

mer , δε voulons que Dieu ne nous re

οπο μ; τΙοΡτΙτυέε de ουσ.τ1τέ,ουοοτ τυπο

φτου;aurons laiſſé nostre prochain ſans
Ι l ' lui



δω Ι. Που, ώ.3.·υ.ι6.ι7.ι8.ι9; η?

lui rien donner. Sainct Iean combat v

ne telle penſee &imagination , δε nie

que la charité de Dieu ſoit en celui qui

ferme ſes entrailles à ſon frere _quand

il a moyen de ſubvenir à ſa neceffite'.

Peſons les termes de nostre Apostre,

&nous y trouuerons des raÿons d'une

grande ſapience de Dieu à nostre Μ·

Ιττυ&Ιοτι δε conſolation. ui aura,dic~
“il , de: bien: έ: ce monde : ilâſſic qui "ω,

pour inonstrer Fequite' de Dieu, lequel

n'exige rien de nous que ſelon nostre

pouuoir. Equitc' que l’Apostre propo

ſe,2..Cotint.8. quand il dic,Si [api-ampli

Μέ: έ: courage 'Ua deuant on est agreable)

ſelon ce qu'on a, à* nonp”filon ce qu’on n'a

point. Sccondement il dit qui aumpour

ce que les fideles n'ont pas tous des

commodités ; ſelon que l’^postre dit,

i.Corint.t.i. For”Æçſiespoint beaucoup έ:

ρω ό· beaucoup έ: nobles. Et il dit des

@απο έ: ο: monde, pource que les fideles

tfestans pas de ce monde , n'ont pas

toufiours des biens de ce monde: Dieu.

les ayant mieux partagés, δε leur ayant

eflarg-i les biens d’vne meilleure vie,

leur veut faire cognoistre par la prjua

tion _des biens de ce monde , que leur

———L—.17’Ëd DTI l; ·κατεαεπτ ΗΜΐ'έΒΕΡΐΒΞέΒ2

 



958 δαπποπ Ρ'Σπέταπίεωε,

ίεΙΙεΙτέ ιτε conſiste pas en iceux. _

Or nostre ΑΡοίττε nomme bien: de

re monde” les biens qu'il veut qu'on‘eſ

largiſſe en aumoſnes,p0ur trois raiſons:

La premiere , pour meſpriſer ces biens

là,entant que l'auarice , qui fait refiiſer

d'en donner , les conſidere comme vn

ſouuerain bien , duquel il nous faille

bien garder de nous deſſaiſir , δε les

tient comme choſe ſi precieuſe , que

nous ne puiſſions ſouffrir qu'elle nous

ſoit diminuee. Comme en effect l'aua

rice fait de l'or δε de l'argent ſa ſouue

raine felicite',y met toute ſon affection,

δε n'y a rien qu'elle ne postpoſe a cela.

Or ce ſont,dit S.Iean,de: bien: de reΜιά

ΔΙε qui paſſe δε petit, δε leſquels à peine

meritent le nom de biens : comment:

donc en ferez-vous rant de cas que

vous ne les puiſſiez donner .> EsteS-vous

encor ſi charncls δε mondains que vous

n’ayez pas conceu que tout ce qui est

de ce monde periſſablc vous doit estre

en meſpris? Ι '

La ſeconde raiſon est pour argumen

ter enuers les fideles par la liberaliré

queDieu a exercee enuers eux; com

me s'il diſoit, Ie parle a vous fideles

ατά·



- Sur ί Μια, οΙ:.3.·υ.ι6.ι·7.ι8.τοξ ο;;

auſquels Dieu ayant donné les biens

de la vie eternelle δε ου royaume des

cieux,vous a auſſi mis en main de ceux

de ce monde δε de la vie preſente ; ſe

rez—vOus donc ſi meſcognoiſſans enuers

Dieu de la grace 8L liberalité par la

quelle il vous a donné des biens cele

stes 8L eternels,’8L vous abenits de tou

te benediction ſpirituelle,8L a eſpandu

ſur vous les graces de ſon Eſprit, qui

valent cent fois autant que tous Ιοα_

biens de ce monde , que vous refuſiez

a vos prochains de vos biens terriens

8L temporels ? Comment est-ce que

vous auriez part a Ια charité de Dieu,

refuſans à vos freres quelque peu de

ces chetifs biens , apres que Dieu ne

vous a point refuſe' l'abondance de

ceux qui ſont infiniment_ plus excel

lens? . , χ

Ι.α troiſieme raiſon conſiste au terme

que nostre Apostre employe en ſa lan- ο

gue;car αυ Που de bienó-,il y a vn mot qui

ſignifie la Wie, 8L le: viure: : Si quelcun a,

dit-il , de la *oie ou des -oiures de re monde:

comme s'il diſoit,Ie ne parle pas de ſer.

υΙτaux plaiſirs 8L aux delices de vos pro

chains, mais a leur neceffltc', 8L de leur

~lÈ7llïi
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ω» α) ό'αυαοπϋκβπη!:Μζ , ._ .ό

εοιπΙΕτάιοτ ΙΙΙ vie par lesbiens que #ous

auez en main. 'Or comment penſez

vous,en defaillant à vne choſe qui leur

est ΙΙ neceſſaire , pretendre que Dieu

-tienne que vous ayez aime' vostre pro_

chain ? ains paſſerez-vous pas pour_ des

meurtriers , qui ayans cu ſa vie entre

vos mains la lui ayez refuſee? Ι ,- .

Si quelqu’vn κίωιι·,όΙτ Ι:ιωθε Ι::ω,ι «έα

Βου: έ: σε Μακάι· , é* -Witſmfiere auoir

neceſſite'. ll dit é* ·υσ2:,ρουτεο que quand

la prouidence de Dieu nous adreſſe la

neceſſite de nostre prochain pour la

voir ou en auoir cognoiſſance , cette

veuë 8L cognoiſſance est vne vocation

de Dieu à y ſubvenir. Comme en la

parabole que Ieſus Christ propoſe du

Iuif laiſſé ſur le chemin bleſſé parfidçs

voleurs S ce que le Sacrificateur 8L le_

Leuite paſſans par Η Ισ virent ,leur eſ

toitvne vocation diuine 8L vne obliga

tion à lui ſubvenir , auſſi bien qu'au Sa

maritain qui alla à lui 8L ω; ΓιιΒνΙπιτ:_

δε: la prouidence de Dieu ne. nous

met pas deuant les yeux les choſes en.

vain. Si c'est vne miſere 8L πεεεΙΙδιό._

c'est vn object que Dieu propoſe à ta.

oharitéfflfin que ſi tu fais bien cu en rez

Ι ςοιικε.
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`

εεΙυεε de lui la louangeôſſcla remuſſnc:

ration; δε ΙΙ tu manques à ton dſieuoir,tu

en reſpondes vn iour deuant ſa Βια: _Si

tu 'Νοε pas ſeu,ni deu ſauoirla πεεεΙΙΙτέ

de ton prochain,tu εε cxcuſable ; mais

ſi tu l'as ſceuë , ou ſi tu as negligé de la

ſçauoir par vne ignorance affectee, elle

te redarguëra deuant Ι)1ειι;σεΙΙ pour-ſi

quoi la îcliarite' ne requiert pas ſeule

iñent d'estre eſmeus aux neceiſltés _que

επι voit en ſes prochains , @Με auſſi pviſiter ceux qui par leur condition'

pourroyent auoir beſoin de nostre (ε

courszſelon que dit ΙειΙι1&Ιεημεε,ημε lai

Religion pure é* ſhui_ mamie est de viſite? 1474.57.

le: ozfeliu: dr le: -vefFUeS e” leurs tribulat
tiom , &ſe contregarderſhztſinefflre entaché

ε: σε mamie. Et Ieſus Christ au dernier

iour ne dira pas ſeulemenr,l’ay eu Με:

δε vous m’auez donné àmanger; mais

auſſi , I'estau e”ρω», ό· «Με πιω-ε θέ
.βΙΙέ. ,__

Apres δ. lean dit z_ Si quelqu’vn voie

ſon frere auoir neceſfite',~8L il ΙμιΙβιιιιε_ι
ρ.: entrailles. Les ſſeutraiſſer en l’Eſcctriture

ſaincte premierement ſignifient lesſſ ell_

'motions intcrieures ε z' 8L pattſiantſiſiceuit

qui iſont que des paroles au dehors;
π Με i

 

 

1

Ïñîïſblï SD. II. "T" _ zrîdîſiîëέει!!Β: I- l'E-I



96:. _ Sama” Vingtunieme,
n’ont pointſiles entrailles touchees. Se

condement elles ſignifient non toutes
ſiaffections interieures, mais les grandes

vehementes : tellement qu’encor

que vous ayiez eu quelque compaſſion

de la miſere δε ιπ:εοΠιέέ que vous auez
veuë,ſi elle est legere qui ne vousſiportc

pas ä y ſubvenir , vos entrailles ont esté
fermees à cette neceffitégcenîſir ι:Πέ,ρετ

maniere de dire, querla ſurface de να

Βια πιο qui a este' toucheegmais quant

@Με ειιττ:ιιΙΙοε,οΙΙοε ont esté fermccs.

_Car fi vos entrailles euſſent este' eſ

rneuës,ces' eſmotions fortes δε puiſſan

tes euſſent produit l'aſſistance. Pour

tant l’Apostre dit, Coloflïysæzjæ( comme

ele-WS de Dimstzirzcts ó- biezz-aimé: , rm

stM de.: :Mirail/es de miſéricorde. Et à cela

ſe rapporte ce que S.Iean adjoustegcam

?mcm demeure la charité de Dieu e” ZMZPCar

il ne dit pas ſimplement la charité, mais

la charité de Dieu i dautantque la cha

rité de Dieu n’a pas este' vne legere &i

froide charité , mais vehemente δε ar

dente , ayant ouuert ſes entrailles à n0

stre miſere , δε nous ayant donnéΜι

ι

propre Fils, δε le Fils nous ayant donne'

ſa propre vie δε ſon ſang. Dont Zacha

ι

ι
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7-.τ'ίΒΈΩ ΠΠ. Πι ΠἶίΕἰΕΐιἴ

δ” Ι. Μάι εΙ:.3.·υ.ι6.ι7.ι8ξισ σε;

τισ en ſon Cantique dir , que Mar auons L… Μ!.

Μπιβίωκ στ: |σετΙ:έ: μι· Ισ: ΜεαΜε:·αιΙσ Α:

miſéricorde de Die”, du” nou: a viſité 1'0

πω: ίεΜεω. Ετ l’Apostrc” Philipp. t.

pour dire , le vous deſire tous en σοτ

τιιιιΙσ affection de leſus Christ , dit, Io

'vous deſire tous έ: αε:·«Με: έ: Ιψ:: Christ.

D’abondant S. lean ne dit pas ſimple

ment , Comment la charité de Dieu

est-elle en lui ?Mais comment demeure

#eſſe en lui ê Pour nous. apprendre qu’a

'fin d’estre vrayement charitables , ilne

ſuffit pas .que la charité de Dieu ait

quelquefois esté en nos ames , comme

Ÿne estrangere qui paſſe outre , mais il

faut qu'elle yſoit demeuree. , poury

feſider comme en vn domicile perpe
ſſcuel. — ’..

ι . III. PorNcTg ε ‘

ε; Οι pource que_ τιιισΙσιι)ν:ι ρσιιιισιτ
σΙ›ισ&στ,ωιΙ est bien "η que la cha-ſi

ι·ιτέ τισ _Dieu a esté vehemente enuers

nous ,î δε ει esté totalement d’oeuure δε

τισ verite' î: mais qu’il. ne s’enſuit pas que

nous' ſhyionsbbligés a telle charité en

tiers nos prochains ':1 Szlean refute cette

objection, δε prouue ſon propos par ces

e- _ l

l
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94η δ:ι·πωπ Ι/έπέ:πη!ευε:;

-mots , qui font le troiſieme poinct de

nostre propos ;A cm' auons-nou; :Έκο Λι

τοαΜέ,:,ψ οὐ! ο απ::β σα::μου· Μπο.<.·ποια

deuez” dom auſſi mettre no: vies-pour no:

fier”. :

Sainct Iean auoit ä ptouuer que nous

deuons ouurir nos entrailles à nos fre

res pour les allister en leurs neceflités.

Or ſi nous deuons mettre nos vies pour

nos freres , il s'enſuit fortement que

nous ne dcuons pas lcur refuſer de nos

biens de cc mondqquamdnous les voy

'ons cn neceſſite'. Reste de prouuer que

nous deuons mettre nos vies pour eux:

&la pteuue en est claire,car nous ſom

mes obligés à ne les pas moins aimer &C

ne pas moins faire pour eux que leſus

Christ nous a aimés δ: α οι: pour nous.

Or Ieſ. Christ a mis ſa vie pour nous 8c

pour eux : nous ſommes donc obligés à

mettre nos vies pour eux.La côſequen

ee de Ieſi Christ à nous est euidente, &I

nul ne la pourrait nier, ſinon ι:1υ'ιΙρτο«Π

του:ΙΙΙΙ que Ieſi Christ estoit plus obligé

à nos prochains que nous. Or au con

traire Ieſus Christ ne nous deuoit rien'.

car le Createur n'est point oblige' à ſi

creaturc ; απο: moins à ſa creature po_

chereſſe, &fon ennemie en penſecs 6c

η

I
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αυτ” ατυυτοε. Mais quant à nous,nous

ſommes obligés estroitement ä nos fre.

τα , τ:ίΙ:αυε υου ſeulement d’vn meſme

ſang 8L d'vne meſme nature humaine

auec eux,mais auſſi membres d’vn meíſi

me corps en Ieſus (ΙΙπτΙίτ,86 ουίαυε d’vn

meſme Pere celeste. δοτ:ουτΙου;ιουτ,Ια

charitéde Ieſus Christ enuers nous doit

estre exemple de la nostrc, Si donc Ια

βουτια: α esté à cel poinct (Yœuure δέ :Ια

verite' , que de mettre ſa vie pour nous,

nous ne pouuons refuſer de les aimer à

tel poinct d’oeuure δέ de verité que de

mettre nost-re vie pour eux.Auſſi ſainct

Ican ne dic pas ſimplement que Ieſus.

Christ a mis ſa vie pour nous,mais cm

ploye d’entree ces mots., A- ceci 4140m'

zouó* ſaga” Le charité, c'est qu’il a mis ſa.

vie pour nous; comme S’il diſoit, Vous_

qui precendez prendre Ια certitude de

vostre communion à Ieſus Chriſhôc de

vostre ſalut d'vne charité conſistance

en des affections legetes qui ifailzlenc

pas iuſqu’à Fœuure 8c aſſistance de vos

χ prochains,venez νου· quelle eÛc la cha

rité α laquelle il faut; 'que vous vous

~φουίοττυΙου ; ρουτουτρΙει combien α

clis' υοΙιου1ουτο,ατάουτο 86 οΗΙτατ1ουΓε

Ι? Ρ P- z

~kUlÉ
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celle que ie vous propoſe , aſſ. celle de
Ieſus Christ enucrs nous :î Voyez iuſ

qu’où elle s'est portee, afin que l'admi

ration que v_ous en aurez vous face for

tement renoncer à toutes les excuſes

que vous conceucz pour vous diſpen

ſer de donner de vos biens en aumoſ

nes.

Mais ici ſi quelqu’vn _diſoit, Ieſus

Christ a mis ſa vie pour nous afin d'ex

ΡΜ: nos pechés 8L ſatisfaire à la justice

de Dieu,deuonS-nous donc entrepren

dre de faire cela pour nos freres ? La

reſponſe est que ſainct Ieanne regarde

pas à la' fin' 8L à l'effect_pour lequel Ie

ſus Christ a mis ſa vic pour nous , mais

ſimplement ce qu’il a mis pour nous,

aſſ. ſa vie; pour inſerer qu’il n’y a rien

ni de nos biens ni de nos offices que

nous ne deuions mettre pour nos fre

res. Quant àla fin pour laquelle Ieſus

Christ a mis ſa vie pour nous, aſſ. de ſa

tisfaire à la justice diuine , 8L nous ra

cheter de la mort eternelle, c’est choſe

qui lui est toute ρ:ιττΙοιιΙΙε:το,εΠω1τ ſeul

lÏAgneau de Dieu qui a porté les pe

chés du 1nonde.C’est lui ſeul qui a esté

Βαντέ pour nos pechés , 8Lſroiſsé pour
nos iniquités,8L ſur lequel Dieu a ietſité



Μ: ΙΙ Μπι, τΙ:.3.·υ.16.17.ι8.ι9. 967

ΙΉ1ηιιΙτέ de nous tous. Nul autre ΠΕΙ

peu porter ceſardeau là que lui. La

ſatisfaction a la justice de Dieu estoit
Pœuure d'vne vertu infinie, incommuæſi

nicable ä la creature. Auſſi Ι'ΑΡοθ:τε;

6ΙΙτ,1.ΤΙωοεΙ1.ι. Π] κ: ·υπ/Ινι! Dieu ό· ω;

ſeul Meeliateur entre Dieu (VE les hommes,

diffI(ſm Παπά Μπακ” , ?Μ .c'est demieſoi

meſme e” range” pour Μια. Ετ 1.εοτΙππ.Ι.

Christ est-il dittise' .P Paul zz-il esté πατώ?

μ" σου: .P Et quant à ce que l’Apostre

dit,Coloſſ.i. qu’il s’eſiou~i~t en ſes ſouk?
frances pour les Coloffienſis, &accomplit

le Μάϊο κά: 46%67287Ι.Ι' ά66'Ι:ή/2' σεβ their

pour l'Egliſe ,il entend que ſes ſouffranó

çes estoyent pour ſedification de FE-ſi

gliſe, 8c non pas pour Ια ΒοάεωΡΞΙ8η:Ι8

l'Egliſe. Car [Apostre l’eXplique,_Phiſi

lipp. π.. quand il dit que _ſes ſouffrances

lui estoyent arte/mes à m; tdſſtllÿhflsgrælïid_

dlliliíffmfïii de l'EHESS-gilt* , (ſr queplzzſieurs

des fiere-s du Seigneur affeurés par ſes liens

oſojerzt parlerΜό 8466082882' dela parelçg

_ſims crainte. Donques mourir pour ra?

[DŸIÏEÏIÛIË

cheter nos ames 86 pour estre propitiaÏ

tion pour nos pechés , est choſe totale-ñ.

ment particuliere a Ieſus Christ. Mais
pource qu'entre Feſgardſi ä Yeſizſicpiation

fle nos pechés il y auoit en la mort de

l

Kl(l(EE
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ο us hſst · ~ ' -—Ιιο οΙιἑι:Ιτἐ Ιιει!”ετ(ΐ νεπΠΙΙΙ morales, vl'

: . ñ . men ανω: ιιι:ΙΙΙΙτέ ë ‘trcmcôzë ' - ' , χ”

ο....,..τ::3:::ΠειιτέΜι·[3ιι==
J O (Η :κι ~ 'nous ſommes' obligé-s à' -ſhÿitpïſfaxäc,

toutes' ω: νο::ιιέ όο(ι2ΙΙο ces auonſ c

ſacrifiſſczc &ancantiſſcmänz 63;? @Η

οι: 6ΙΜΜέ,6ΙΙτ Ι'ΑΡοακΕ Βά- @Ζωα

(Άπω Διά! πω: α! aimé., Æÿeſi-Säamst: que

- . > ω: . ‘_:ΑΦΜ ?ΙΜΣ σα:: αν: σύΙΙ::έυκ”ά·β6:τέ/αι

.Βια αν: Με:: έ: όοωπφωεω Ε: Η ' f' 'Ι

π.. (Que rieſſ” flefifizſg ſi . n TP'

. - _ ‘ P” conte-mm” ω: κ:
παω: laire ' - . P ’

Σ:: Αιέ»ΙΙΙιέ,3:ε Π; #74” l "U" l'autre.)

… .A-_ſætlf me -meſme; Δ Nοι :68ατάξξέοΜ2 22/;ω ?ΙΙΙω

ὶωετώμ::ΙωΙΙΙε: πιω @Μέ Ξ ..πρι ι:ρ:

Ι· 6 ι Ϊ > Δω . ο -222,2! σ” “Μη-ϊ »Η ό' ΦΠ! 2' η? σ!!! app”

' - v . ι Μ 661666.: ν»

π:: κι: Μ: · Ι ,
Cbèzſi ſte-qÃſſzſſ-ſſzctîÿ; T" “ſ53” "T" "ï !eſa

- _ 6 _ . Mt e” orme de Dieu î ’

[Ëomtſsfltrſze παρέα: d'Un' cf341 à Dieu .LSE

ί6!βΙ>.9221Μα226486ίβι-Μξί?π |ι δ) ω
firme dt /Ênſſt ’ Ι , fl F

_ . z eur fut a la ſemblant de;

bmw-mé' fzst zbbaffléſ - ,óbfflant Μ/ Μ χ Ζ σ: meſme Üffäd”

Ι _ θ >' 4 a mort , 'votre la ma” de

κ: ανα. ΕΙΙ:ιιιτ dΙοί ΟΙ ΙΙ 9ηε_ςΒοίο ΠΙΟΜΙ° (μ:

| · ΙΙΙ πισω ει: aimés dc telle vc ’tc que de ΓΠ°ττ ί· . Π

ε κ a νιο ρου: που:10ΠΠΠω (πωσ, ` ,nous

ce. … ο” 2 vnc chante; c_n_ucrs
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~ΠΠ!.ῖΙψ~ἶΏἶἔΡ

nos freres qui ait νυο meſme verite'. _
_Or ſiſi vous demandez ici, comment

il cſchet que nous ayions à mettre nos
vcties pour nos freres τ il ne faut pas que

les ουίαυε de ce mondc,qui prodiguent

leur vie 6L leur ſang pour les querelles

de leurs amis,pretendent que leur con

duire ſoit iustifiee parle propos de l'A

postrc. L'Euangile exclut toute qu οτοΙ

lc 6L batterie,6L ne laiſſe le glaiue ſinon

au Prince 6L Magistrat ſouuerain : dont

Ieſus Christ , quand ſainct Pierre eut

mis la main à Γάμο pour ſa defenſe

contre ceux que le Magistrar auoit :ir

 

meſis, lui dit , Remets ton φ:: enſon lieu :MW ή·

car quiconquefrappe” de Peffiee , μήτετω·

Ζ'ς#τε. ΙΙ est vray qu'il y a des Occaſions

leſquelles le Prince , qui a le droit de

glaiue, authoriſe d'uſer de glaiue pour

la defenſe les vns des autres; comme

contre les voleurs 6L aſſaffins, eſquelles

le fidele peut mettre ſa vie pour ſon

prochain. Mais l'Apostre a eſgard a

Foccaſion des ſouffrances pour FEU-an

gile, eſquelles quand le fidele conſide

re ce qu’il doit d'~edification à ſes freres

6L a toute l’Egliſe,6L que cette côſidcra

tion,outre celle de ce qu'il doit à Dieu,

le porte à ſouffrir constammët la mort,

iircÉ
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meſmes il met_ ſa vie pour ſes freres. Et

c'est la εὶωτ1τἔ que ΜΜΕ Paul propoſe

quand il dit, :..(:οι·Ιοτ.ι:..ρ1υ'έ!ιίαΖωέσω

tra-volontiers diff/Era deffiendu pour leur:

antes : 8L ΡΙ1ΙΙὶΡ.ι. Σ! ieſer: όἰἶα#::]ἱυπ Ρο·

Ζε βιο·9ΐτε έα· ſeruice de 'Uqſhre fo] , ?enſutè

joyeux é* m'en Μαριώ Με:πωσ .· δε ι .Ti

moth.: .Ieſouffre toute: cho/ë:pour Πισω”

ά:: «ε:/Ζεω, gin qu'eux auſſi obtiennent leſa

lut qui est en Ζώα Christ altf( gloire eter

nezÿe; c'est à dite , afin que par mon e

xemple ils ſoyent affermis en la foy δε

encouragés a mourir pour Flîuangilc,

s'ils y ſont appelés; comme il appert de

ce quïladjoustc, Cetteparole e/ï certaine,

que ſi nou: mourant auec 1oſier Christ nous

τυπου: «Μέ Μα Μέ z fi I101!! ſouffronr auec

luifflom rogne-ron: auſi'i «Με lui.

Il est bien vray que FApOstre ſainct

Paul fait vn ſouhait du tout ωατ:ιοτό i

naire , lequel paſſe plus auant que de

mettre cette vie temporelle pour ſes

freres , quand il vient iuſques ἔι dire,

R0m.9. Ie aíjfirerou estre ſepare' de Chrift

pour mesfiere: quiſont mer P476125ſelon Λ;
(Μ, : mais entendez premieremenctt

icparé non de l'amour de Christ &de

la piece' 8L ſainctcte , mais de la vie 8L

— felici
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(εΙΙεΙτέ , qui est la remuneration de la

piete'. Secondement entendez , ſi cela

eust esté loiſible, δε s'il eust pu ſeruir au

ſalut eternel non d'une ou de deux per

ſonnes , mais d'vne nation toute entie

re. En troiſieme lieu, bien que ce Επι

hait fust d'une charité extraordinaire,

conſiderez qu'elle estoit deriuee dans

l'ame de l’Apostre de celle de Icſus

Christ enuers nous,par laquelle il a esté

fait malcdiction pour nous. Pourtant:

ſainct Iean en nostre texte ne. parlant

que de lavieterrienne δε temporelle,

quand il parle de la mettre pour nos

freres, nous deuons dire que Ieſ. Christ

ayant mis ſa vie pour nous,nous deuons

estre portés de ſi vehemenre affection

enuers nos freres,que ſi leur ſalut eter—

nel le requeroit, nous ne refuſaſſions

pas de mettre nostre vie pour eux. Or

jugez de lä,mes freres,combien il s'en

ſuit fortement que nous ne deuons pas

refuſer de nos biens à nos prochains, δε

επ general tout ce qui est moins que

nos vies meſmes?
Ι Οι· εεε choſes vous estans ainſi ex

pliquees , cette penſee ſe formera ſans

doute en vos eſprits, qu'au lieu de trouñ

lîíſffiîïikîiläîîírwjädzæzÆd-&æzxæç
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uer par de texte le moyen d’estre aſſeu
rés de vostre ſalut,8L :ιΗπεεωΙτ vos cœurs

dquant Dieu , vous auez ſuiect d'en

remporter de grandes doutes de vostre

ſalut 8L des anxietés , puis que nous

ſommes tous tant, efloignés d'ai

mer nos freres au poinct: auquel 'Ieſus

Christ nous aaimés, aſſauoir de mettre

nos vies pour eux , chacun estant fort

attachéa ſon interest particulier, 8L le

preſerant touſiours à celui de ſes fre

res. Ie reſpon a cela , mes freres, qu’il

est bien vrai que nous n'atteignons

point , ni ne pouuons atteindre à ce

haut degre' de charité auquel Ieſus

Christ nous a obligés. Mais qu’il y a

, deux choſes a conſiderer pour nostre

conſolation'. L’vnc,que S.Iean ne nous

,Propoſe pas ce à quoy nous paruenons,

ou ριΜΠοιπε paruenir 5 mais ce à quoy

nous deuons tendre' , 8L à quoy il nous

faut taſcher de paruenir , 8L qu’il nous

le met dcuant les yeux afin/que nous

reſlstions à nostre chair qui nous deſ

toutne des effects 8L oeuvres de chari

τέ.Ροιιτ εΧεωΡΙε,ςυεισά|)1οιι ώτ,.5'ο]εζ

ρ2η7: @πως ie flair Sainct, qui est celui,

_iene diray pas άσε hommes , mais des

Με



ΜεΙ.Ιειπ,εβ.3.·υ.ι6.ι7.ι8.ι9ξ ω;

Anges meſmes dans le ciel , qui puiſſe

estre ſainct au degré dont il est Sainct?

veu que les Seraphins meſmes cou

vrent leur face en ſa preſence , comme

infiniment au deſſous de ſa Saincteté,

crians , Snitz-ct, Scinct, Saint? Ζ°Ε:εεεεΖ έα·

ασια: .P Mais ce commandement , de

meſmes que ce que S.lean nous a dit

ci-:deſſuszque Dit” «ή !εω2ετε,ό· είε! ει)

αδ ε:: ω; ιεπεεεε: quelconques , que donc

nou: deuons chemin” e” lumiere ſommeil

eſt e” lumiere ,- est pour nous monstrer à

quoi nous deuons tendre , 8L quelle

perfection nous deuons nous mettre

deuant les yeux pour taſcher de nous y

conformer , encor que nous demeu

rions touſiours beaucoup en arriere;

afin que nous ne nous flattions en au

cun de nos defauts 8L en aucune de nos

tenebres , pour les ſupporter en nous,

ſans taſcher de les vaincre 8L ſurmon

ter. L'autre choſe est que moyennant

que nous taſchions de nous conformer

à l'exemple de la ſaincteté de Dieu 8L

de la charité de Ieſus Christ, 8Lquc

nous nous estudiions à combattre de

dans nous tout ce qui y contreuient,8L

ayions toufiours du deſplaiſir de nos

lñîTſËllÎIî~7~~ÈbŸdÆïŸBñZíI-I\



α” δου·πιοπ Ππέιππίεωε;

ωειιηι1εωοιπ5 άει1:ιειοόωε ά [Χου par

don de nos offenſes , 8L Faffistance de

ſonEſprit pour reſister à nos manque#

mens , 8L les combattans en effect , 8L

nous estudians à amendement , Dieu

nous a agreables enſon fils Ieſus Christ,

8Lne nous impute point nos deffautsz

8Lagit auec nous comme vn Pere be

nin qui pardonne à ſes enfans leurs in

firmités. Qui est la conſolation que S.
Iean nous act donnee ci-deſſus , quand

ayant requis que nous cheminions e” Μ

πιέα·ε comme Dieu eſt eu lumiere , i] ad

iouste,ſi nou.: :σκάβωπο.σμ·ώέ:,Βίεσ :Η

fidele ό· έκδε με” που: Ζ:: pardonner:

Item , Ie *vous e/Eri re.: thoſe: oſi” que 'vous

σε1υσσόέεαράκ:, c'est à dire, taſchiez de

ne point pecher: ?Μήμε!μ”·ωπ αμάέ,

και:“Με ω: Λά·υσαι Μπα.:le Pen' , Μ:

Ετ partant ie di que vous pouuez de ce

ſoin que vous auez de vous auancer

en charité 8L de vous rendre imitateurs

de Ieſus Christ par bonnesoeuvres , aſ

ſeurer vos coeurs deuant Dieu , infe

rans que vostre foy est vraye 8L ſin

cere , 8L partant que vous auez em

braſsé leſus Christ , 8L auez obtenu en

ſon ſang la \emiſſion des pechés &le

 

 

droit
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Δωιει au Royaume des cieux. r Car,

comme ie vous ai dit ci deſſus , cette

charité δε ſainteté de vos œuures n'est

pas requiſe pour estre la iustice qui

vous iustifie δε Βια: ſubſister irrepre—

henſibles deuant Dieu; i] ſaudroit pour_

cela entre autres choſes qu'elle (ΜΕ

'treſparfaite δε ſans aucun deffaut : mais

elle est requiſe pour verifier vostre ſoy,

au moyen de laquelle Dieu vous fait

don de la iustice de ſon Fils,qui est tou

te parfaire δε ſans ὸοίὶιιιι: , ΡιιτΙ:ιειιιεΙΙο

vous ſubſistez comme irreprehcnſibles

en ſa preſence.

q Et par ainſi nous reſutons la doctri

he de l'Egliſe Romaine , qui oblige
le fidele àctdouter de ſon ſalut , δε n'en

'auoir certitude que par coniecturczCar
le terme ſide nostre texte , nou: affi-ure

Ÿrm: m: cœurs deuant lxfflexclut toute in

certitude δε dcffiance. Auſſi l’Apostre

dit,Heb .MAL/ons auec aſſſeurmre au throw

άεέτεεε.·δε ΗεΒ.εΙ·ιιι.ιο.ΑΙΙοιιε auec vrai

coeur en pleine certitude de ſoy , ayans

les cœurs purifiés de mauuaiſe conſci

ence,&: le corps laué d'eau nette. Mais

ceci demeure , que pour estre σπαστό:

ει:: nostre ſalut il ne faut point que nous'
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nous flattions en vne foi ſans œuures,8L

en vne fauſſe charité qui conſiste en des

legeres δε vaines affections leſquelles

ne viennent point à Fœuure ä la ve

ritéíæe Dieu tient pour fauſſe δε ιτιστι

Ι-οιισστσ vne ſoy ſans estude de iustice

8L ſaincteté , δε vne pretendue charité

de compaſſlons qui ne nous porte point

ä vne aſſistance effectiue , quand Dieu

nous en donne le moyen.

APPLICATION. _

Ετ partant, mes freres , entrons en'

l'examen de nos conſciences 8L nous

faiſons vne ſerieuſe application de ce

propos; Combien y en a-il qui aiment

de langue 8L de parole, 8L non d’oeuu~ré

8L de verite' 9 Ετ combien fait-on entre

nous de protestations d'amitié 8L de

charite',deſquelles quand l'occaſion de

quelque interest pecuniaire ſe preſen

te,la fauſſeté paroist à l'instant en que

relles,animofités, procez 9 Ετ combien

y a-il de perſonnes abandonnees au be

ſoin de ceux qui leur auoyent fait mille

promeſſes de ſeruice 8L aſſistance 9

Hommes mondains recognoiſſez que

vous ne pouuez dire que vous ſoyez' τισ

κατσε
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verite'. Or ſi vous n’estes point de νιουζ

το , de qui estes-vous que de Sathan le
pere de menſonge 8c de fſiauſſetë?

Or ſi S.lean blaſme ici ceuxqui :ο

απο: de langue 8c de parole , 8c non

d’œuute δ: de verite' z que _ſera-ce :ο

οου:ΙΙ qui n'ont pas meſmes la douceur

&t Ι'αιιιυιέ de la langue 8c de la parole;

mais ñdont la langue &la paroleJfeŒ

que de meſdiſances,dctractionsôcpnín-ſi

tures d’eſpee contre leurs prochains? _
Et ces pſſaroles de S. lean daſſeſſuref

nos cœurs dcuant @2:::,:Ιοιυοιιτ αρρτου

:Ιω :με pour-viure ainſi qu’il appatñ_

t_ient,il nous faut οΙιαυυο Ιου: , voire α
toutes nos actiongpreſenteiſſ' deüant le_

tribunal de Bieu,& mettre nos actſiionsſſ

&c nos deſſeins ό.ου:υιο Με yeux .de

Dieu. Et alors nous nous estudietons

äñtoute pureté BL νο:Ιτά ο:: c'est d_e lui

dont ΙΙ nous faut. auoir l'approbation;

comme' du luge dcuant lequel nous az

uons à comparoistre,& qui vn iour met

.ο

  

τ:: :αν ΜΜΜ:: ί:: dieſe: car/Jen de: tene- nc”- 4.
[Trend-r deſeauuſſrim le: conflit; de: cœurs. ο —

— . Et quant ι ce que Ι'ΑοιοΙΙ:ο ε'α:Ιάτοβ

Ε: ου ce texte à ceux qui ont des biens

&e ce monde ,' c'est pour apprendre à

x
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978 .ξεν»ιοπ Ρ*έκ(€ιππέεωσ,

ceux-ci, que Dieu les à establis diſpen

\äteurs 8c distributeurs des biens qu’il

leur a donnés, δέ que s'ils ne le font,ils

en ſontiniustes detenteurs. Car ſi Dieu

n’a pas donné cette (σα: de biens à

tous,pourquoi cela,ſinon afin que ceux

qui les ont fuſſentſes-Organes enuers

les autres pour ſubvenir à leurs neceſ

ſités ê Estans , comme dit S.Paul , riche:

e” 120mm' œuvres, fiztiles à. dgstriñuerz wm

mmziratzfl' , é» qu'il: β19:α·πι tbreſbr d"un

&Wzfimdemeutpour l'avenir , afin d'obtenir

la 'vie eternelle. Vous donc qui ειπε des

biens de ce monde δέ Με τοπικ: δε επι

τειίΐοι μ.: Γαιιατ1εε z ou qui les deſpen

ία en luxqorgueil δέ νειι1ὶτέ,:τι Ισια δέ

ΒενοΙορτέε , voyez quel conte vous a

uez à rendre à Dieu ? &c ſçachez que

tout autant de Ρωτώ qui pourroyent

@το ΓοιιΙ28έε de vos deſpenſes ſuper

flués , ou »de ce que vous retenez Ρέα· αν

ικιι·ΙΦε z' ſont autant (Yaccuſateurs con

tre vous devant Die-u,&: que le ſang de
ceux qui defſiâilſilentpar vos manque

mens crie au ciel έσπασε vous. E: ſi ΠΚ

ροΗ:το ει :αμκ εεε fonctions" de ceux

qui ont des biens de ce Μοπάε,ε'εωΓμω

Η με que ceux qui Εεε ΟΗΕ pas doi

και: ſubvenir ä leurs prochains par
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- a

Sur 1-. Ιαιπ, εΙσ.5ζω.16.17.18.19: Με

d'autres choſes, ſelon qu'ils le peuuentz

labenr,conſeil,_ad‘dreſſe,8L autres Επσμ
εεε ;afin que tous exercent charité ſe-ſi

lon leur ſacultéôL condition.

Et ſur ce que 8:1111&Ιεο116ΙΠ,δέ quel

quïvn 'vait , ſouuehons nous que ce que

nous voyons n'est point ſortuit au rei

gard de Dieu 8L de ſa prouidenee , 8?:

que ce n'est pas en vain qu’il addreſſe

ä nostre veuë 8L 5;11οίϊτεεο811ο1Πετ1εε

diuerſes choſes ,. mais afin que cette

veuë-nous porte Ξ111οε deuoirs, ou nous

ſoit vn iour reprochée, __ ε

Ετ quant à ce que .Sïlean nous a par

lé d’entrailleS leſquelles doiuent estre
ouuſſertes ειι11ε1111Ι1€ει1ε, voyezzhommes

inſenſibIeS,8L ſans pitié, cœursdepier

rc 8L de bronze, quel lieu ïyous pouuezñ

auoir en l'Egliſe de Dieu 8L entre le-s

enfans du Pere Celeste qui est tout mi

ſericordieux ê Et que poiruez-vous :Με

tendre ſinon que Dieu auſſi finalement

ſoir inſenſible à vos miſeres- 8L tours'

mens , 8L immobile 8L inexorable à vos

cris,comme vous l’auez esté aux maux

de les enfans? ' v ñ

Mais ſi cetſſexte redarguë -les vices

8L pechés- des Ι16111111εε enucrs.. leurs

É (LW ε· ε

 Ii!Ê HEſe-rn-îuùó-.xz \Tu L? Tzu_ ι ~ -l \VII-d
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@ο δυκτιο» Ρέηζπιπέωκξ '

prochains, ne nous doit—il pas auſſi fai

re penſer à nos manquement enuers

Dieu meſme E Car finous aimons nos

prochains de langue 6e' de parole plus

que d’œuvre &de verité , est—ce pas la

plainte que Dieu fait de ce quefont

enuers lui ceux qui ſe contentent de la

profeſſion exterieure de ſon alliance

ſans œuvre 86 ſans verite' ?Eſa.z6. CU

peuple s'approche ele ma] α'ε/ἐ·: Δευτ:: , και::
β:: απο· :β Μ:: έ: πω] , Ι)ί μ». @Ια-π

8βίπ: έ: πω:: messtatuts &prendre me”

eÆiMee e” κι hanche me :σε π: Δ:: :να βιάσει
> Ψ

εοπτε:7ισκ , ά· α: πω· πι::paroles arriere.:

de m' .P

Mais voyez auſſi les conſolatiens
\ ï D

que ce texte preſente a ceux qui S estu

dient à charitézCar il faut poſer ce fon

dement , que tout ce que Dieu nous

reſcrit de devoirs enuers nos 'ro
. , P

chains , est forme ſur le modele de ce

,. ,. .
qu il est 86 de ce qu il fait enuers nous.

δε: partant puis que Dieu veut que nous

aimions nos prochains non de langue

86 de parole,mais d'œuvre 86 ά:: verite',

diſons en nos maux que les promeſſes

qu’il nous a faites de ſecours 6L alli

stances, ſeront œuvre δε! verité 5 ſelon

que

 



Μ, I. lean, ch.z.-v.16.17.18.19 @ι

:1ι1εεΠει1ἰ‹ὶ diſoit , P( 119. Leſriucipdl

paint? de ta paraleeſl *verité .- afin qua

αγαπω Πι promeſſe nous facions esta:

que les effets nous ſont Μεστά : επ έ!

αΐε/ἔ μέ»! :οικω “Μπακ σύ!απ: .· Η

σε Γεει1τ εμε c’est ἀ”αἐιιπεκ autrement

que d’œuurc ô; de verité. Auffi l’Eſcri

ture ioint ordinairement grdtaitéà-zæe

rite' , quand elle parle de la bonne νο

Ιοτιτέ de Dieu enuers nous. Partant

contre les manquemens auſqucls les.

hommes ſont Γιήετε,ε!1Γοηε_ οσα: lc Pro

phetc , Peuples/Fez. 'vom επ19,2σπ en tant-Fſa_

temps. Ceuxde b” est” ;testant que vanité,

Ô- Μ· "ω" πα/Μ2 με menſonge. Ο με.»14Ν..

bienΜισαχ €β·ςε!κέωμάΔ· Dieufia”ά::

Ιστού est m aide , duquel Ïaitmtttflkïù

[Eterm-lſo” Dieu, '

Et ſi l’Apostre veut queΗΒόεΙεayant

des biens de ce ιποιιἀε,επ ſoit d'autant.

plus liberal que Dieu lui en a dônédes

meilleurs δέ plus excchlens; ne dirons

nous pas auſſi, mcsfrcres, par vnc meſ

me conſequence, que Dieu_ qui nous a.

:Ώοσό Με biens cçlçstcs. &L eccmels de

ſon roygumemc nous refuſera pas ceux

qui ſont beauçop moindres, aſſamccux

de cc monde, ſelon qu’il nous les υηα!!

%2.1$
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982. ~ άτυπου Ιἄπἔτκυὶστπή ..— . .

τα οκροάτουε;αυυ ουτε nous nqusdtccn

τΙιουεΞι Ιω δε το ΡτουττΙουοοου οσε

ττοοοΙΠτέε. ~ . τ ι

Ευ;ουατττουν:Ιιου ΙΙ Ι'ΑροΙττο veut

_que Ια νουο=τΙο Ια diſent: dc… nos freres

eſin-cuue nos compaſſlons , :diſons que

«fest que Dieu-nc peut voiries maux δε
υιΜοτοε έ:: Ιοεουίαυτ ſans qucíſics com

paſſxons cn ſoyent οίτυουδέ.ε δε :τυο Ια

νουο υ'οΙΙ pas vne vcuë infructucufc:

Πι) των;; διο ΙΙ α ΜονΙο , ſa] w” l'affili

ξερα είε απο:: ρευμα , ό··ο] :αφτο ίου” έστι

Ιεπε.τ-φακπαΜ βετ ie dcr/Zend” αυτ· Ζε δώ

τω.» Ρουμ:ο Ιο Prophète d HÆÎQPKZHIJS.

Seigner” tout mo”. deſir est deuant ω, ό·

:των έτωΜεωται το c'est ſſût-íÿtfdfiſíé .τ δ: ΙΙ

donne cette cqníblaríqzxflſrëflzdg… Lcrjeu
i:

le PEtc-rzzelſàntffidr lç-:jz/stE-S , @τ /ξ·.τ αστείο:

βατ εττω:έπετ ΙΙ Μο· στ! .· μωβ Ζο.ττο!τετ

:άουτ , [Eternal les exams é' lès dalila” de

you're: leurs dgflróyjês. Et ſi nostre _A postrc

a requis des entrailles de rendreſſcs aux

miſeres de nos prochains , diſons αυίΙὶ

que c'eſt -pource que Dieu α ατε του

τΙτοίΙοο δε entrailles pour υοιτε , ſelon

quïl dic touchaſintſon ΡοιιοΙο,Ιοτουι.;ι.

Με.: τωπέ!ετ/οβπτ οβιτω?.τ .Ι τοις/ξ· έα Μέ,

άγνοια: αιδοίο 2'αταΛυετ2έ ό: Μ. Ετ pour
; - — -î cant

 



διο· Ι. Κα, ώ.3.·υ.ι6.ι7.ι8.ι9. 983

:αυτ nous lui dirons és maux de ſonfiz

gliſe auec Eſa.6z. ou Mſi Dieu, το jalouſie

é* la farce ώ· Ζ%ΜΜυι όπερα:: έ: κ: Με

Fraiſſe.: à* de tes compzg/?ians .P v .c · Y Î

Er ſi nostre Apostre en ce texte h

appelé charité de Dieu celle que nous
cxerçons enucrsſſhos prochains quand

elle est vehemcnceñ 8c eſmcuc IÏOICÛ?

craillcs , n’est-cc pas afin que nous did;

ſions ς1ιιοΙει plus ſincere &ctlaplus vehcl

Μεσα: charité des hofnmesznäzlîrqun

l'image δέ vn petit rayon de celle qu;

Dieu a pour nous .> Combien «iours-ire

uons-nous à eſperer en celle- ci.&; πω;

courir_ cn nos adverſicés 8E au ſentis.
ment σ:Ιωιοε ροεΙιέω Ι ;v1 u υ

Ε: Η @ΜΙ Iean nous a propoſé l'a

charité de Christ en ce qu’il\ a mis ſl.

vie pour nous- , afin dïnferer que nous

deuons mettre nos vies pour nos ία:

res. Peſons ces motsyour nous, aſſpour

nous reconcilier έ Ι)Ιου,ι1ουε racheter,

nous iustifienôc nous glorifier; afinde

nous conſoler contre nos pechés εε:

contre toutes les maledictions de la
Loy S &Qdireſſauec PApostre , 2.3i re

qui irzteuterz accu/kilo” tout” Ζε.έ εΖεω ὰ

Πα: Ρ Με»Μ Μα!μέ Ια/ι'ιβε .· θα 42%:

(&ὶ·ι+~

-Ι.ΙΙ-°ε μή· Β %·-Ι-Ι=Ι?ΙΙΙ@ΩΗ-Ζ@



δΙετητοπει Î

?ή =τεωιΙπωωνιΞ .6ζωηβ- Δ! celui' qui es?
iſſtàorÀÎAfin que Ιεροντε ρεεΙ*ιευττΙΙε,Ι..:ι

ΙΙΙογ'δεΙο. rigueur d~e l'alliance des œu
@τα ιττεΜεοετΙεττιποΙτ, mais la charité

HoDieu en Icſus' Christ m'abſout.' I'ay

Èelchéôc ſuis digne de mort, mais leſus

-' ΜτΙ; ña donné ſaqvie en .rançon pour

moi; ΒτειιεΙ plus grand δε ΡΙΗΜΙιευτε

ξάΗ:τπ:Ιε @μάτι ſalut pourrois-ie auoir que

lazïîmorc duFilszdeDjieuê Or en ſuite

ΜεττΙΙ·εΙτετΙτότδε›:έΙΙΙεέὶὶφτ1 de Christ

mus* εστι:: ΞιΙΙεπτετ de toute bencdi

ctionü deliurance,pſo__ur (lire auec l'A

pozstre , que 'rien ne nowfi-parera de la ει.

ἰεὲΐὶΜ ΔΙεΠέαι qu'il @και υιΜ/?π·ε ει: 1e

ſu: Cbri_fi,& que nousfirons en toute: :Ιω

ρ: Με que 'vainqueurs par celui Φώκαια;

craintes: δε εμε Dieu qui n'a point effiargné_

pour Μικρα propre Filnmau l'a. Ζενέ μια

επεσε πω: , και: άνωεω «Με toute: cho/Es_
auec lui. Ι

ΙΜ ſoir gloire és ſiecles des ſiecles.

- Amen;

?renaud le η. Με] ι 6 ε. ό?
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